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LE COIN DU < BROUTTEUX » 

L'Z'HISTOIRES 

L'hiver ch'sst l'hiver, «urtout pou les 
malheureux : y lait frod. y pleut, y v int* 
Pa las r u a . à des gins allant tout ramnn-
chelé. la goutte s u nez. In vot les léf-s 
qui vont comme pou dire : tcheu ssle 
temps ! * 

T fait d'I'humlllté Vin les majoiu. y 
rsccrutt. tertous et «femme. In toussant 
amouque sln nés qui jeue de l'tromoette 
d"ln air triste !.. In les vot serrer leu» 
la. overre leu bouque et faire au pus 
fort : t t ch lm ! atehoûm ! xichaa ! 

Et vous *-tyl sus les tournais que l'Vlnt 
a causé des dégâts d'tous côtés, sus mer 
et sus terre... 

In est a les longues soirées d u qu'r-»s 
sonnés In famille In passe l'temps à lire 
ov ben à raconter l'petit fonte pindant 
qu'ms> mér» tricote ou ben raccom;de 
des eauchas. 

Ch» d'r^mémors l'souvennnce rl'mîn 
Jeune l e h e d'u que d'vant d's'ln d'a'ler 
eoueher m aocoutot d'z'hUtolres qu'ln sln 
rappelle tondis. 

KM. qu'ch'étot beau : 1 Petit Pouc-t 
Barbe bleu*. Rlquet A la Hcuppe. L'chat 
Botté. Cenrtrlllon. Peau dar.e, La Belle 
au bols d'irmant et le Petit Chaperon 
reuge. Tcheu plaljl chucré d'accou'.er 
ehés belles histoires I . 

L'jeudl après dîner. Jour de congé. J ai­
les A l'msljon d'mln vl mon onque qui. 
m'ienant P-US s'n'écours m'racontot des 
tel les blstoiies que J'n'at JsmMs roubll-es. 

J*srvos secre Vplache «verque s'grarde 
horloche que l'grand balancier fait : tte 
tac... tic tac. 

BUT lnne selle l'est fait <1« ron, ror;. In 
•errant ses u et tn soûlant d'temps à 
sute du coté de l'djéole du tsrin com­
me pou dire :-tl. J'tal A rtêil. talte. co^a-

Tchan que J'demandos à min mon on­
que de m'raconter lnne histoire, y eecouot 
l'i'échlntes de l'plpe qui v'not d'feumer. 
m'peurdot sus s'nécours et quemincr-ot 
essln : T a lommlnt. J étos fabricant 
d'étoffes et A l'époque In faljot gramlnt 
d'moIUton*. d'esstnettes •« d'nsnkln». 
Ch'sst po peu dire, mats In vlndot de l'sl 
benne msrchandlse qu'ln avot l'ernoin-
rr.é» au long et au larque. 

Comme y n'avot po acore d'quemln 
d'fer In allot visiter l'cllentéle '.n car'.ole. 

Nous srvtmee. adan. pou faire lea tour­
nées. In commis voyageur qui e'app'lot 
Jean: ch'étot in brafe garchon, 'bîn vu 
et estimé pa tous nos clients. 

Jean faljot des tournées titras quate 
semaines et rlntrot toud-s avec gram'.nt 
d commissions. 

Inné fos. qui vlsltot la Champagne, y 
s'arrête A lmajon d'In aubergiste, que, 
Justemlnt. ch'étot In vigneron. 

Jean met sln gu'veu à l'étchurle et 
rlnte vin l'asile i manger po-i 11 s'métte 
à tsfe . T avot là lnne dljaine de mar­
chands d'vln de rz'lnvironc qui z'attin-
dottent pou Jeuer de l'-nacholre, comme 
in dit. 

L'tafe 111" étot ben mise rvec lnne nap-

à laquelle les dames des nmlcallstes sont 
cordialement Invitées. 

LE STADE DU BUISSON 
VA BIENTOT DISPARAITRE 

Apres svolr été longtemps l'un des plus 
beaux terrains de sports de la réeton 
rr.sTcquolse, svsnt la mise en état de l'ac­
tuel terrain municipal, le coquet stade où. 
durant de longues années, év-Iuèrent les 
membres du Raelna-Club du Buisson, va 
maintenant disparaître pour faire place 
aux Installations ccmaeercialea des usines 
Bchwob. m 

Ce n'est certes pat sans re*rret que les 
sportifs marequois et notamment sjeux 
du Buisson, verront disparaître ce ter-
rein qui., se tœuvant placé en bordure 
du grand boulevard, rendait de grands 
services aux équipes du club locaf le 
R. C. B. Celles-ci devront A l'avenir Jouer 
leurs matches officiels au Stade munici­
pal de Marcq situé boulevard Clemenceau. 
entre l'Hippodrome des Flandres et le 
Pont-de-afarcq. 

Néanmoins, les dirigeants du R. C. du^ 
Buisson espèrent fermement que cettsj| 
situation qui oblige tous leurs équlplers^ 
à s'éloigner de leur centre habituel pour 
disputer leurs compétitions, ne sera pas 
de trop longue durée. 

Il est probable, en effet, qu'un teryrn 
renvenabje. se trouvant situé en bordure 
de la rue du Boulevard entre le Ploulcrr 
et le Buisson sera mis prochainement à 
1s disposition du Club, ce oui nerjriet-
tralt aux équipes du R. C. B. d'évoluer 
sur leur nouveau stade dés la prochaine 
saison 193S.-37 après que ce terrait» aura 
reçu l'aménagement nécessaire. 

Cett-? nouvelle ne manquera pfts d'être 
accueillie avec Joie par les sportifs du 
Buisson qui auront sans do-ite dans un 
avenir prochain l'occasion d'aller applau­
dir et encourager -sur « leur terrain » 
les vslllantes équipes du Raclng-Club du 
Buisson. 

pe b'.snqu- comme du lait, et les verres 
ch'étot comme des miras A forche qui 
lujeottent. 

Après la soupe, v i a l'métchenne qu'lll' 
rapporte lnne ratatoulle aux ognons que 
cha slntot bon, houm I... YX. pour arro­
ser l'rstatoulle. du blanc vin bord à bord 
des grands verres. T n'a rln resté sus 
l'tafe. tout a disparu... 

Sitôt i'soupcr fini. Via les marchands 
d'vln qui a'.levm'tent leu pipe et racon­
tent l'petit conte. 

Jean, qui n'salt po aller S sln lit pans 
boire s'netlte tasse de <rfe. y l'a bu In 
ll.'ant r*rasc-tte. Après avoir bu lnne goût 
H par deseur l'métchenne vint U d'man 
der : 

— Monsieur va coucher ici ? 
— Ichl. non, répond Jean In rlanï, po 

vin l'salle à manger. 
— Ça va sans dire. Monsieur, mais il 

fsut vous préparer une clmmbre ? 
— Ouais, l'vec In bon lit surtout. 
L'métchenne s'a In d'allé parler m j e 

parole A l'orelle de sln malte et ervlnt 
dire à Jean ' 

— Lalchl m'enlever l'napon. allez Monsl. 
— Bé suait , bé ouali. répond Jean In 

s'él'vant. 
L'métchenne, tout o'.olant l'nappe, lll' 

dit : 
— Vous allex avoir lnne banne champe, 

savez Monsieur*. 
— T n'arn po des bêtfs. énan. Bile 1 
— Des bétes - ! Jamais dans des chuna-

pes de Monsieur comme vous. Dans les 
champes d»s autes. Je n'rlls pa» A quelle 
heure qui faut vous réveyor. Mossleur, S 
six heures ' 

— Nln. non, répond Jean ; à sept heu­
rts, po avant. 
- j — J d l s ca. pas'qu'à six heures tout 
sjrnonde s'évelle et Mossleur ne pourra 
plus dormir. 

— N'vous embarrasses pas d'ea, évelll-z-
mol à sept heures. 

— Bon. Mossleur, 111' répond l'mét­
chenne. 

Jean r.'ln va a s'ehampe qu'il'.' étot aco-
re assez preprette. Y s'rétlnd vin sln Ht. 
mais ch'est drôle... In dlr : qu'cha slnt 
l'ratatoulle... 

Y finit pa s'indormlr comme lnne cho­
que .. 

t.'llnd'm.-m au matin y 5 révelle. y a 
sintu qu'ln l'tlrot pa- ses plds... y overt 
ses ls et quo qui vot ? l'métchenne de 
'. auberche qu'lll' saquot ru» l'drap d'Ut... 
fe — Q i o qui a ? Quo qui a 5 V d'mante 
Jean In ouvrant ses ls comm? des grands 
portas... 

— Bé y a qui est six h»ur*3 111' répond 
lrrétchcnne. 

— Est c'que J'in peux, ml, si y est six 
heures, y dit Jean In faljanî d z'is d'blanc 
fer. 

— Mais. Mossleur. y faut s lever. 
— Comment y fout s'iever ' In v i a des 

manlres d'éveiller les gins ' 
— Y est l'heure de sMfsqnci Mossleur. 
— Bé, allez-vous-en déjeuner. 
— Je n'j-cux pas mette l'table. 
— Pouquo. cha ? y dit Jean as3ls A 

croupette sus sln lit. 
— Pas'que J'n'al pas d'nappe. 
— Ml non pus. y dit Jean 
— Mais si vous avez l'napp* 111' répond 

l'métchenne vu qu'vous êtes couché 
d'dans. 

- Bah ! cuats ? J'ai dormi vin l'nappe ? 
- Ben atur. lir répond l'métchenne. 

ua Miwl'in comme vous ne pouvait pas 
coucher SLIIS draps, vous comprenes. 

- Ei>é. c'est du prope y repond Jean. 
' s'élèîe in canecon et y dit : 
- Peurdez le vou nappe, mais vous 

pouvez compter que Je n'vous frai Ja­
mais pus l'honneur de coucher dedans. 

Et y s'a In d'allé. 
N'impêch- que vin s faml l le In raconte 

acore c l'histoire et les p'tlts-afants d'Jean 
y dlttent In s'erderchant comme des car­
dons A rpleufe : 

— Une lois grand-papa y a dormi dans 
la na->pe 1 

Jules WATTEEUW. 
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La région de Roubaix-TourcoiDg-Lille sans tramways 
Les employés de HLLR.T. et les agents de la Compagnie des tramways de Lille 

ont commencé hier la grève qu'ils avaient décidée dans la nuit de samedi à dimanche 

Une assemblés générale 
du Syndicat horticole et des Jardins 

ouvriers 
Hier dimanche. A 16 h.. en son siège, 

rafe Grébert. Orand'Place. l'importante 
section marequolae du Syndicat horticole 
et des Jardins ouvriers a tenu ta première 
assemblée de l'année 1916. 

En ouvrant la réunion, M. D"6mulle& 
offrit ses vœux et souhaits aux nombreux 
sociétaires présents. Puis une lnter-asan'e 
leçon de Jardinage fut donnée par M. Diis-
eonville. professeur d'horticulture, qui 
parla notamment de la préparation des 
terres et des travaux d'hivernage 

La réunion s'acheva par le tirage d'une 
tombola et par la distribution des nou­
velles cartes d'adhérent pour 1938. 

Ladournègue déclare : J'ai battu 
tous mes records avec des 
chaussures à semelles de cuir. 

DISPARITION DES GLAIRES 
D» nombreux malades , adultes ou 

enfanta, ne savent pas ou ne peuvent 
pa* crache». C'est ce qui se produit 
fréquemment, dan» les cas de rhuma, 
de coqueluche, de const ipat ion. Il 
ex i s t e un remède radical. 1 C'est la 
VSRITABLK AMTIOLAIRINB, qui lie 
conte que S tt. pour les enfants 
et l i fr. pour les adultes 

EVxlgez-le de votte p/ iarmaclen Ttes 
Pn lee et franco Hnie OUUET. a Uoie. 

HALLUIN 

E l mémoire d'A Hontte 
et E. Sa int -Venant 

Hier dimanche, A la demande des orga­
nisations sociales chrétiennes, a été célé­
brés à i l heures en l'église Saint-Hilaire, 
à Hailuln. une messe A ta mémoire de M 
Arthur Houte. secrétaire général de 
l'Union locale' des syndicats libres d'Hal-
luln et de M. Ernest Saint-Venant, tré-
sorlsr de l s J . O C . tous deux récemment 

Ls cérémonie s'est déroulée en présence 
d'une assistance considérable. Aux pre­
miers rangs, se trouvaient les familles des 
défunts, puis les dirigeants des organisa­
tions sociales chrétiennes. 

Ls messe s été célébrée par M. l'abbé 
Beddelem. vicaire. Au cours de ls césémo-
nle, M. Joseph Declercq a interprété plu­
sieurs chants. Après la messe, uns offrande 
a t u lieu. 

Carnet du Jour 
Mariage 

— Mercredi 8 Janvier. s»ia célébré, A 
10 h. 30, en l'église Saint-Christophe, à 
Tourcoing, le mariage de 'JI'" Lucy LEU-
RENT. nlle de M. et M1" Paul Leurent-
T.berghicn. avec M. Joseph RASSON. fils 
de M. et il"" Josse-Rasson-Pollet. 

Nécrologie 
— On annonce la mort de M. Georges 

OUILBAUT, décédé A Lille, d.-ns sa 
78"" année. Les funérailles suront lieu 
Jeudi. A 10 h. 30. en légl lse Notre-Dame 
de Consolation A Lille. 

• 

CHOSES ENTENDUES 
ET BONNES A RETENIR 

- - Quav«- \o ' . ! s ? Vous été» aouffranL? 
— Ce n'est rien, un simple enroue­

ment. 
— Faites» attention. Cet enrouement 

peut devenir chronique. Combien d'hom­
mes et de femmes ont la voix affreuse­
ment couverte ! On souffre en les enten­
dant parler et Ils ont de la difficulté & 
se faire comprendre. Quand on pense 
que quelques soins élémentaires eussent 
eu raison de leur enrouement I 

JEn effet, l'enrouement passager, l'en­
rouement chronique, tous les maux de 
gorge au sens le pins large, et bien des 
maladies graves qui débutent par une 
ançine. sont enrayés, arrêtés net par les 
dragées € Gargarisme de Luchon >. En 
fondant et en se mêlant à la salive. 
celles-ci agissent bien mieux qu'un gar­
garisme liquide, car la salive ainsi char­
gée de principes décongestionnants et 
antiseptiques atteint les muqueuses de 
l'srrlére-gorge Jusque dans leurs moin­
dres replis. La puissance de oe gargaris­
me, d'une action continue, puisqu'on 
peut prendre des dragées de Luohon à 
n'importe quel moment de la Journée, 
vient de oe que ces dragées enrobent une 
variété d'aconit sauvage de la région de 
Luchon. riche en principes décongestion­
nants, ainsi que du soufre colloïdal dont 
les propriétés bacUrlcides sont vingt fols 
p:us pUtSEinte* que oellf* du aouire or-
mnaiie . 

Bslsjssl la boite don^e de 50 dragées. 
toutes pharmacies : 6 francs. 

LILLE 
A la Chambre syndical* 

des courtiers assermentés 
La Compagnie des courtiers assermen­

tés prés du Tribunal de commerce de 
Lille a constitué comme suit ta Chambre 
syndicale pour 1330 : 

" Président : M. Pierre Lombrez : syn­
dic rapporteur : M. André Borel ; secré­
taire i M. Etienne Bernard . trésorier : 
M. Pernand Dusausoy ; adjoint : M. Al­
fred Roblches. 

I LUNDI 6 JANVIER 1930 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT* 
DU DOCTEUR VIDAL 

Ls Docteur VIDAL, le grand Spécialiste 
de l s Sympathlcothérapie. vient d'édi­
ter sur sa méthode une brochure d'un In­
térêt considérable. 

L'Institut du Docteur VIDAL, situé A 
LILLE? 13, rue Faldherbe, l'adresse sans 
frais, sur simple demande, et renseigne 
gratuitement par correspondance sur 
chaque cas particulier. 

Nous rappelons que la méthode du 
Docteur VIDAL est uniquement appliquée 
A son Institut, tous les jours, de 10 heu­
res a midi et de 2 heures A 6 heures. 

Concerts et Spectacles 
Le • Jsaima) se R o i U u • s e garantit pas 

\a moralité ses •tvetarle* soi S M I ansooecs 
taai an es!**»** t tltrv Sln forma tloa. 

LA CARE DE LA GRAND'PLACE A. TOURCOING DIMANCHE APRÈS-MIDI. (Ph.duJ .de Rx I 

Ainsi que nous l'avons annoncé di ­
manche, les agents de l'Electrique Lille-
Roubaix-Tourcoing, ont décidé, par 782 
voix contre 10, de cesser leur travail, à 
partir de dimanche. 

D'autre part, les employés de la Com­
pagnie des tramways de Lille et de sa 
banlieue, réunis & la Bourse du Travail 
de Lille, dans la nuit de samedi A d i ­
manche, ont voté, après avoir eu c o n ­
naissance de la décision prise par les 
agents de l'E.L.R.T.. la grève Immédiate, 
A la quasi -unanimité des voix. 

L'ORDRE DU JOUR 
Voici l'ordre du Jour, qui a été adopté 

par les deux assemblées : 
Les agents de l'Electrique Lllle-Roubalx-

Tourcotng. d u n e part et ceux de Lille et 
s s ban;!eue. d'autre part, réunis dans la 
nuit du 4 au 5 Janvier 1936, les premiers 
A la Bourse du Travail de Roubaix, les 
seconds A la Bourse du Travail de Lille, 
pour examiner la suite A donner A la déci­
sion de grève prise dans leurs réunions 
de* 24 et 28 décembre dernier; 

Apres avoir constaté que le délai con­
senti ann de permettre aux autorité* et 
aux compagnies d'étudier avec leurs repré­
sentants syndicaux l s possibilité d* don­
ner satisfaction A leur légitime demande 
d'exonération des prélèvements opérés sur 
leurs salaires est vertu des décrets-lois, 
n'a rien rapporté, autre que l s bonne 
volonté des maires des villes de se rendre 
A Paris pour présenter et soutenir les 
doléances du personnel, ce dont ils les 
remercient, mats qu'ils Jugent Insuffisant 
pour arrêter le conflit; 

Décident la grève générale des dsux 
compagnies de tramways et d'autobus Jus­
qu'à ce que satisfaction leur soit donnée. 

Au moment où Ils prennent cette grave 
décision. Ils rappellent que leurs salaires 
furent très longtemps au-dessous de ceux 
de l'Industrie privée, que les coefficients 
du coût de la vis ne leur furent Jamais 
appliqués lorsqu'ils étalent en hausse, que 
l'Etat n'est pas leur patron et que Jamais 
celui-ci ne s'est préoccupé de leurs salaires 
tandis qu'il s'agissait de les améliorer: 
lis soulignent que leurs salaires sont régis 
par une convention de travail librement 
discutée par les deux parties et fait donc 
loi; que les retenues faites sur leurs 
salaires n'apporteront aucun allégement 
m budget de l'Etat, étant donné que ce 

sont les compagnies seule* qui vont béné­
ficier de celles-ci; que le coût de la vie 
ne diminuera en rien du fait de la baisse 
des salaires des agents des tramways et 
autobus, étant donné que les tarifs, loin 
de baisser, viennent d'être augmentés A 
Lille et sont sur le point de hausser A 
l'E.L.R.T. Ils signalent, en outre, que les 
tarifs de cette dernière ont toujours été 
fonction des salaires, attendu qu'ils ont 
été augmentés chaque fols que la Com­
pagnie s'est trouvée dans l'obligation de 
rajuster les salaires et devraient de n 
fait suivre la même courbe descendante 
qu'on veut faire suivre A oes derniers, ce 
qui n'est pas. 

Pour tous oes motifs, les assemblées des 
agents des tramways et autobus de Lille 
«t sa banlieue et de l'Electrique Lllle-
Roubalx-Tourcolng. déclarent cesser leur 
travail aujourd'hui même et se vouant 
une Indéfectible solidarité. prennent 
l'engagement qu'ils ne le reprendront que 
lorsque satisfaction entière leur aura été 
donnée. 

Avant de se séparer. Ils constituent leur 
Comité Intersyndical de grève qui dési­
gnera la délégation commune et s'occu­
pera de tout ce qui touche au conflit. 

Ils lèvent ls séance aux cris de: 
A bss les Injustes prélèvements sur leurs 

salaires I 
Vive la grève Jusqu'à satisfaction! 

La décision de grève 
a été observée 

dans toute la région 
A Roubaix 

Nos tramways ont cessé de circuler. 
hier dimanche et nous nous sommes alors 
aperçus des nombreux services qu'ils nous 
rendent quotidiennement. 

Mais c'est surtout A partir d'aujour­
d'hui que leur absence ss fera pénible­
ment sentir A l s toule des ouvriers, qui se 
verront privés da leur unique moyen de 
locomotion pour se rendre A leur travail 

L'atmosphère de la vlll* en est toute 
changés. Or. sent très bien qu'il manque 
quelque chose au cadre habituel de nos 
rues, et l'on est tout surpris de ne plus 
entendre la sonnette Impérieuse ou la 
sirène huhulante. dont les mécaniciens 
usent parfois avec tant de prodigalité. 
Comme elle serait douce aujourd'hui a 
nos oreilles, cette sirène si honnie I 

Et. bien que 'out le monde sache que 
les tramways n's fonctionnent plus A 
cause de la .grève de leurs maîtres, les 
receveurs €? les mécaniciens, il n'est pas 
rare de voir, pourtant, des gens qui sta­
tionnent, distraits A un arrêt, dans l'at­
tente d'une voltnro qui ne viendra pas. 
La force de l'habitude... 

A Lille 
Dimanche matin, les Lillois se sont 

lévclllés dans une ville qui avait perdu 
un peu de sa couleur locale. La grève des 
tramwcya déclrnchêe depuis le matin fit, 
bien entendu, le bonheur des automo­
bilistes, mais nombreuses furent les per-
eennes qui trouvèrent gênant cet état 
de choses. 

Cette grève. U faut l'avouer, fit aussi 
la Joie des loueurs de taxis et les coups 
de téléphone se succédèrent sans Inter­
ruption chez ces derniers qui. souvent, ne 
promettaient leur voiture qu'avec une 
demi-heure de retard. 

Prés du dépôt des tramways lillois, aux 
premières heures de la matinée, un pi­
quet de grève composé de quelques con­
ducteurs et receveurs fut charge d'em­
pêcher les voitures de sortir et les em­
ployés d'aller travailler. La garde fut 
b'en montée et eucun Incident ne se 
produisit. 

LES EMPLOYÉS 
SE RÉUNIRONT MARDI 

Demain, mardi, a 10 h., les employés 
en grève tiendront une réunion au siège 
de leur Pyndlcat, boulevard de Metz, au 
cours de laquelle M. Molard. secrétaire, 
les tiendra au courant des négociations 
en cours. Hier dimanche, la Journée s'est 
déroulée dans.le calme. Le matin. A l'heu­
re où d'ordinaire ïortent les voitures, un 
fort piquet de çrêve. composé d'une cen­
taine d'acents de la Compagnie, s'est pos­
té devant le dépôt des tramways, rue de 
Mascara, A Roubaix^ avec l intent lon évi­
dente de s'opposer A toute sortie des 
véhicules. 

Nous croyons ravoir que, dans le cas 
cil la Compagnie ferait sortir des voitu­
res, les grévistes n'emololeralcnt Pas la 
force, mais se coucheraient tout simple­
ment sur les voles ! 

M. Moulin, chef du service de la Sû­
reté, dirigeait un discret service d'ordre 
qui n'eut d'ailleurs aucunement à inter­
venir, aucun tramway n'étant sorti 

Une remise de décorations à l'Hôtel de V i e de Croix 

( ph. du J. de Rx ) 

A u PREMIER PLAN (au Centre), M . SaUCNELR, MAIRE, ENTOURÉ DES NOUVEAUX MÉDAILLÉS. 

Sous la présidence de M. Louis Seigneur, 
maire, entouré de MM. Montais et Lho-
tellerle. adjoints, rt de plusieurs conseil­
lers municipaux, a eu lieu dimanche, A 
10 h„ dans la salle des mariages, A l'Hô­
tel de Ville de Croix, une remise de dé­
corations. 

Avant d'y procéder, M. Seigneur a sou­
ligné le mérite dec nouveaux décorés, 
dont le dévouement et l'activité sont au­
jourd'hui récompensés, offrant ainsi un 
bel exemple A la jeunesse. 

En les félicitant chaleureusement au 
nom de l'Admlnlsiretlsn municipale. 11 
leur souhaita de pouvoir fêter dignement, 
dans leurs famlllea. les distinctions dont 

Us ont été l'objet, A divers titres. 
Voici la liste des médaillés : 
Diplôme de médaille dn travail (ver­

meil) : Mmes Allda Boulard. veuve Del-
porte-Poilet veuve Oolbry-Dlacre ; MM. 
Noé Beanjean, J.-B. Brelle. Emile Prou-
vost. Achille Van Coppenolle, Florent Van 
de Walle, Charles Walkens, Henri 
Walkens. — (Argent) : Mmer Cstteau-
Dancoisnr, Lemalre-Inglebert. MM. Ernest 
Delbart, Lculs Corntlls, Anatole Pagnler. 
Henri Watteel. 

Diplôme de médaille de bronze de la 
Mutualité •• U. Jules Vanmsnsart. 

Diplôme de Mention honorable : MM. 

Arthur M<splomb et Maurice Vantroys. 
Diplôme d'officiers d'Aradrmle : MM 

Eugène Caby. Jules Delescluse; Alfred 
Delsart, Pernand Lecomte. 

Diplôme de médJllle d'honneur des So­
ciétés musicales : M. Gustave Caby. 

M. Florent Van de Walle, président de 
l'Arsoclntlon des médaillés d'honneur et 
du travoil. au nom de tous les décorés, 
remercia-M Seigneur de cette léception. 

En répondant A M. Van de Walle. M. le 
maire donna l'assurance de l'entière bien­
veillance de l'Administration municipale. 
Il rappela notamment, au sujet de reven­
dications des méda'llés du travail, que 
son appui était toujours acquis 

ROUBAIX 
c Zoé », opérette de Simon», 

à rHippodrome 
Le publie roubalsien qui remplissait di­

manche après-midi la vaste enceinte de 
l'Hippodrome, a pris un vif plaisir A en­
tendre la nouvelle cpérette de l'excellent 
auteur lillois Simons. 

: On serait tenté de ne voir dans le suc­
cès qui accueille chacune des œuvres de 

• Simon*, que celui adressé A sa Adèle In-
I ttrprètê Llne Darlel. son Indispensable 
[ héroïne, l'artiste qui peut seule dans le 

Nord rendre au parler lillois son savou-
i reux accent de terroir. 

Ce serait compter sans l'Intelligence et 
le sens du théâtre que possède Simons. 
sans la clarté et la simplicité avec la­
quelle U ordonne ses scènes et son In­
trigue, sans l'ssprlt — et du bon cru, — 
qui psrfume non seulement les répliques 
patoisantes, mais aussi celles écrites dans 
le plus pur français. 

La musique, indique le programme, est 
des meilleurs compositeurs modernes. 
Nous le croyons sans peine' à entendre 
quelques sirs charmants qui réagirent la 
galté et l'entrain. 

Ceci dit. louons sans mesure le talent 
d'interprètes comme Llne Darlel et Si­
mons. comme Dorhac et Max Cléry. De 
même que celui de Mmes Blllau-Parsy. 
Rosette Jourdain et Simone Dauvllle. 

Tous ont animé consciencieusement le 
charmant décor du « Moulin amlteux » 
de « Vïl -en-Plns », où l'on reconnaissait 
la marque du peintre et du décorateur, 
plein de talent, qu'est Slmor.s. 

Hippodrome-Théâtre 

Carmen. — Demain, s'ouvrira chex 
Jubé, 18 rue de l s Gare, la locs-tion pour 
le matinée de dimanche prochain, avec le 
concours de Mme Lucy Pérelll et de M. 
Louis Vzar. de rOpéra-Comique. et des 
meilleurs éléments de la Troupe de Gand. 

TOURCOING 
Théâtre municipal 

« La Comtesse Marltza ». — L'histoire 
de la « Comtesse Marltza, ou plutôt l'his­
toire du héros de cette fantaisie musicale. 
est des plus charmantes, puisqu'il s'agit 
d'un prince ruiné, devenu Intendant de 
grande maison et qui a le grand bonheur 
de se faire aimer par une comtesse... 

Et c'est suffisant pour charpenter trois 
•êtes , dans une note de sentimentalité 
plaisante, avec une musique de bonne te­
nue et. pour quelques pages, particulière­
ment Jolies. 

Tout cela, confié a des artistes cons­
ciencieux, animés de l'esprit de leur per­
sonnage, devait faire une représentation 
parfaite et c'est ce qui s'est produit. 

Mlle Laugler qui falsslt ses débuts de 
dlvette sur la scène de Tourcoing a con­
quis dès > début i o n sudlto're par un 
1eu racé, une voix remarquable dans le 
grave, une distinction très appréciée. 

A ses rAUi. MM Jean Glno. Julien De-
airrt et Vincent Flo avalent la vie belle 
et Ils surcn>. tire.- très intelligemment 1» 
meilleur parti de leur situation, aussi 
b'en que di- leur iolé, 

Mlle Wlr.cx n'eut guère de mal à être 
une Jeune nlle « corAme 11 faut ». 

MM. Brunet. Mifrsd-Marln. Roc et Gy-
sellnck, Mmes Stryckler. Résy et de Cour-
vlères turent le parfi.lt complément d'une 
représentation qui se place parmi les 
meilleures. 

M. Brt3art tenait la baguette et lit tâ­
che était jartleullérement ardue. Souli­
gnons la perfection de la mise en scène. 

Faust. — L'immortel chef-d'œuvre de 
Gounod. avait attiré un très nombreux 
public. L'orchestre, que dirige avec maî­
trise M. Brlzard, e n fit apprécier toute 
la beauté. 

Quant A l'Interprétation, elle fut de pre­
mier ordre : M. Claude Got, de l'Opéra, 
possède un bel organe de basse cuivrée et 
riche. Le comédien complète chez lui le 
chanteur et sa personnification de « Mé-
phlstophélés » est certainement la plus 
parfaite que nous ayons vue depuis long­
temps sur cette scène. 

M. Aldery, de l'Opéra-Comique. fut un 
c Faust » très agréable A.entendre, quoi­
que la voix soit un peu mièvre pour le 
rôle, mais le registre est étendu et l'or­
gane bien mené. 

De M. Prandy (Opéra de Marseille) A 
qui était attribué le rôle de < Valentln », 
louons la belle tenue en scène. C'est un 
bel acteur et un excellent baryton. 

Mme Marie Frédérics (de 1* Monnaie 
de Bruxelles), t Marguerite ». possède une 
voix limpide et claire qu'elle mène A ravir. 
Elle fit sur le public une forte Impression 

Dans le rôle de « Siebel », 1* nouvelle 
dlvette d'opérette. Mlle Jane Laugler reste 
un peu trop chanteuse d'opérette pour le 
rôle, mais la voix est Jolie. Près de ces 
artistes de grand talent. U troupe séden-
tstre a fait de son mieux. 

Les chœurs étalent heureusement ren­
forcés par l'Entente Tourquennolse. 

Le grand ballet de la < Nuit de Valpur-
gls » fut un succès pour les danseuses. 

LILLE 
Grand Théâtre 

Relâche. 

Théâtre Sébattopol 

I 
C0LI5EE 

3 heures S Benres Ss) 

— DEUX FILMS OAI8 — 

Madeleine Sorts - Lucien 

Maître Bolbec et son Mari 

•

Armand Bernard • Florelle 

dans 

UNE NVIT DE NOCES J 

Matinée à 3 heures 

Prés de la porte de Gand, na soldat 
est assailli et frappé) par des rivaux 
Charles Albrechts. 21 ans. domicilié «7. 

rue Jscques-Lefebvre, A La Madeleine, 
actuellement soldat à Mets. A été assailli 
a proximité de la porte de Gand par trot» 
individus dont l'un le blessa légèrement 
A la main d'un coup de couteau. 

Il s'agirait d'une rivalité d'ordre intime. 

NORD 
M. Dorjcre i a parlé à Valeaeienae» 

devant o s e nombreuse assistance 
Prés de qulnzo cents auditeurs assis-

talent a la conférence organisée, samedi 
.'olr. A Valenclennet par la Fédération 
des contribuables. 

MM. Anarlneau président des contri­
buables du Nord et Lemalgre, président 
de l s Fédération nationale dea contribua­
bles, prirent la parois au cours de cette 
réunion. 

M. Dorgéres. du Front paysan, présenta 
la uéfense des cultivateurs, demandant la 
réforme d«; notre constitution en tenan". 
compte d* l'organisation corporative et 
familiale. 

Un très vif succès accueillit ses paroles. 

Une arrestation pour escroquerie 
à Douai 

On a arrêté A Douai Charles Dieudé, 
26 ans, originaire d* Toulouse et recher­
ché par le Parquet de Waasy pour com­
plicité d'escroquerie et abus de confiance 

Bcroué. Dieudé sera m u A la disposition 
du parquet qui le *. echerche 

PAS-DE-CALAIS 

A Hersiu-Coupifnjr, 
une f emme qui t'était introduite h unit 

dans uae ferme, 
est mite en fuite par ua coup de feu 

Au cours d'une précédente nuit, la fem. 
m* Catherine Heaaebelle, demeurant au 
hameau d* Braoquemant. à Hersln-Coupl-
gny. s'était introduit* ches Mm* veuve 
Boury. cultivatrice, pour j dérober de la 
volaille. 

Comme plusieurs vols avalent delà été 
commis au préjudice d* la fermier*. M. 
Boury fils avait installé un signal d'alar­
me A la porte du poulailler. 

Dé* que 1* signal fonctionna, la fem­
me Henneb*ll* s'enfuit salué* par un 

coup da fusil que lança dans sa direction 
M. Boury fils. 

Interrogée par la gendarmerie, la fem­
me Hennebell* a nié être l'Indésirable 
visiteuse. 

La Sainte-Cécile 
y K ROUBAIX 

Au Cioo symphonique de l'Epeule 
Les membres du t Club Symphonlqu* ae 

l'Epeule » ont donné, hier dimanche, leur 
auùitloo de Sainte-Cécile au ccura de la 
r n v célébrée A l i h. 30. dans l'eatt i Sslnt-
Sépulcre. 

La foule de fidèles qui y assistaient goû*.« 
beaucoup 1** qualité* de* exécutants, que 
ICm* Caron-Delourm* dirigeait avec art et 
autorité. 

Un* suit* d* passât** d* « L'Arléslenn* ». 
enlevé* avec finasse et la « Légende d* l s 
Sauge » composaient le programme de cett* 
audition, au cours de laquell; outra les 
•clicet qualités musicale* de La symphonie, 
on put apprécier le sûr tal*nt des solistes. 
MM Hermant. violoncelliste; Pourlet. eor-
nirt-i Alleyna. hautboïste: Gllli.tlauz. clari­
nettiste; Mareacaux. violoniste, et Ridelle, 

•Marte, 

CASINO! 
ROl'BAIX 

: à 3 heures Soirée « s . * 

Maître Bolbec et son Mari 

I Comédie gale avec Laden Bai eux • 

UNE NUIT DE NOCES! 
Vaudeville, Arm, Bernard e t Florett» J 

.- ̂ ema»JBmmwem»Bumas»ma»»s*»»a«ABB»a**B 
U r c t l T l A N U X L Roubaix Tél. t*»M 

Matinée A 3 heures — Soirée à S h. 
Armand Bernard et Florelle dans 

UNE NUIT DE NOCES 
Madeleine sorla et Lucien Baroax dans 

MAITRE BOLBEC ET SON MARI 

HIPPODROME TOURCOING 
.Matinée à 3 heures Soirée • B. M 

PRIX TRES REDUITS 
IVous serra placé aux première*. • Au 

programme : CRIME ET CHATIMENT 
et LE CHÉRI DE SA CONCIERGE 

I.E REXV. — Permsnent A 14 h.- Cette 
semaine : « Maris Oslant* ». 45260 

Salle Sainte-Cécile »oireea* » n u 
Tel 344 00 - Douglas t'alrbanks dans : 

LA Ur.KMtRE AVENTURE DE DON JUAN 
R. Colman, «Varner-OlanS dans : 

LE RETOUR DE Bl'LUOG DRUMMOND SI 

I
i-i. # T L ' * ë _ Avenue Guat.-Dronsj 
vine-1Deatre Tourcoing Téi »»M 

Aujourd'hui A 15 h. (2, 3 et 4 fr.) I 
CZE8TOCHOWA | 

45419 

Maison des Tramways m**A 
Bach et Florelle dan* CHABICHOU, la 
suite de Sldonle Panache. 1 h. 80 de fou-
rire. - Marie Bell et Albert PréJean dans 
LE JOKER. Un grand film policier. 45417 

RI ALTO, 17, r. des Antre.. T« 
Matin. S h. Soir. 8 h. !'•• t tt. Enf. 1 fr. 

I PONT DES PIATS 
Tél. 18.13 - Matinée 3 h. - Soirée K h i 
Ml Itou dan* LA BANDE A BOl'BOl'LEl 
CATHERINE DE RUSSIE - Actualité»! 

— PRIX TRES RCDVITS — 

'3.8T
e OLYMPIA HOUCHARt 

Matinée 3 h. prix réduits. Sootrée S h. 

CRIME ET CHATIMENT 
vie llnrrv Itaur et Pierre Butnchar 

LE CHÉRI DE SA CONCIEROE 
1 h. 30 de fou-iire avec Fernanéel 

Une fillette 
qui dépérissait 
« C'était pitié de la voir » 
c Ma fille, qui va avoir sels* ans — 

écrit M'" Heyraud, A Chanteloube de 
St-Palde-Mons (Haute-Loire) — devenait 
si pale et si maigre que c'était une pitié de 
la voir... La pauvre petit* n'avait Jamais 
faim et elle n'était plus que l'ombre 
d'elle-même. Elle avait dû Interrompre 
son travail. C'était d'autant plus na­
vrant, que )e lui avala fait prendre bien 
des remèdes, sans succès, hélas 1... 

» On me conseilla un Jour les Pilules 
Plnk pour elle. Apre* une semaine d* 
traitement, elle avait déJA repris quel­
ques couleurs et de l'appétit. Peu de 
temps après, elle avait retrouvé ses for­
ces et son poids normal. Aujourd'hui, 
elle a pu recommencer à travailler, car 
elle va très bien. » 

Combien d'enfants, à l'Age d* la for­
mation, sont dans le cas de M"» Hey­
raud. C'est que le sang est appauvri e t 
l'organisme «flalbll par la transforma­
tion qui s'accomplit en eux. Uns cure «s* 
Pilules Plnx A cet Age est tout A fait 
indispensable. Elle rend s u sang, aa 
richesse normale en globule* rouget; 
tout le corps est ainsi tonifié. Ls bonne 
mine, l'appétit, les foroe* et l'entrais. 
reviennent. En- quelque* semaine*, c'est 
le rétablissement complet et définitif. 

Faites commencer dès aujourd'hui u n e 
cure de Pilules Plnk A vos enfants, vous 
en ferez des Jeunes gens robustes. Toutes 
pharmacies : 8 fr. 50 la boite. d 

BELGIQUE 
LES FUNÉRAILLES 

DE M. JULES DESTRÊE 
La dépouille mortelle de M. Jules D*s-

tree. ancien ministre, a quitté Bruxelles 
dimanche matin, sans cérémonies offi­
cielle, mais en présence d'une fouie con­
sidérable. De nombreuses personnalité» 
politiques, diplomatiques et artistiques 
étalent présentes; -on remarquait notam­
ment MM. lies ministres Van Zeeland, Sou­
dan. Hymans. du Bus de Warnaffe. BpaaE. 
De Schryver. Delattre et Devèae; les chats 
du Parti socialiste, qui entouraient Mâf. 
Vandervelde, Brunet et Pastur. etc... 

Aucun discours n'a été prononcé avant 
que le corbillard, suivi de nombreuses 
autos, prit la route de Chsrlerol. Dan* 
cette ville, le cercueil fut conduit a u 
Palais du Peuple où, de 10 A 14 h-, d— 
lérent en rangs pressé* le* membres des) 
organisations socialistes de l'arrondi***-
men*. 

A 14 h., un immense cortège, preoed» 
de plusieurs centaines de drapeaux rou­
ges, conduisit le cercueil Jusqu'à la piaee 
de MardneUe. Seuls, la famille et quel­
ques intimes continuèrent A suivre le cor­
billard Jusqu'au cimetière du hameau dea 
Haies, où a eu lieu 1 Inhumation provi­
soire. 

UN VIOLENT INCENDIE 
A G0SSEL1ES 

Au cours de la nuit de samedi A d iman­
che, un violent incendie a détruit u a e 
salle des fêtes connue A Gosseiles sous te 
nom de < Salon Warny ». d'une super­
ficie de 1.000 mètres carrés «t de n o m ­
breuses dépendances. 

Les dégâts s'élèvent s 350.000 francs; 
deux pianos A queue, d'une valeur de 
50000 francs, ont été détruits. 

On attribue cet lncendl* A u n court-
circuit. 

L E E B S - N O R D 

La mort des suites de br&aare* 

d'une fillette de viagi aaoat, arseaatai 

une desceale da Parqaet 
Le dimanche 29 décembre, vers 10 au 

du matin. M1" Bonté, née Dumont. éeaat-
ciliée hameau d* Belva. A Leus-HenL aa 
disposait A faire ls toilette de ses etB 
enfants. Elle avait mis chsufler de l'eau 
dans une cuvette et. en attendant e u e 
le liquide te refroidisse, elle avait 
le récipient par terre. 

En Jouant, l'un des enfanta, 
Bonté. Agée de 20 mots, heurta la 
et tomba A la renverse dan* l'eau Bout!-
.au te 

Aux cris poussés par l'enfant, kat 
parents se portèrent A son —couse» Le 
malheureux bébé avait les Jambes aCreu-
sèment brûlées M. le docteur Vlletts, sa* 
Lrert-Nord appelé, vint donner ses eatBB 
A ls fillette, mais malheureusement la 
pauvre petite succomba lundi soir. 

Le permis dinhuraer lut Céllvré e t MB 
funérailles eurent lieu mercredi iwinau. 

La gendarmerie de Leers-Mord afjutat 
par le père de la victime le malheur" e u t 
s'était produit ches lui Elle ouvrit 
tét une enquête et drssi 
de l'accident 

A la suite du rapport 
merle, le Parquet d* Tournai es t 
dimanche, vers 8 h. 
composé d* MM. Amy. Juge eT 
:»uquent . son greffier et 
ata légiste. 

Le Juge dtnatfUcUon 
Interrogatoires/ 

L* médecié légiste fit l'aéra 
corps d* l'enrant, qui avait é té 
On Ignore Jusqu'à présent le rmuHa* sjajs» 
constatations du prêt 
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